
EXOTIQUES ENVAHISSANTES
Un mini guide pour découvrir 10 espèces communes mais potentiellement envahissantes



Le mot de la fondation
L’ Éducation est la base du développement humain. Elle donne à chacun les 
moyens de grandir, de penser et de construire son avenir. La Fondation SNCF aide 
les personnes fragilisées dans leur parcours éducatif à acquérir les connaissances 
nécessaires pour prendre leur place dans la société. Au programme : la maitrise 
des savoirs de base (lecture, écriture, calcul, numérique) et sensibilisation aux 
sciences et aux techniques pour apprendre à se questionner et mieux comprendre 
sur le monde. 
Faire ensemble pour mieux vivre ensemble, c’ est la raison d’ être de la Fondation 
SNCF qui s’investit dans trois domaines : l’ éducation, la culture et la solidarité. 
Elle mobilise les salariés du Groupe SNCF avec le mécénat de compétences, 
favorise la co-construction pour agir plus efficacement et s’appuie sur un réseau 
de correspondants sur tout le territoire. En 2016, elle aura soutenu près de 1000 
projets.

Fondation-sncf.org
@FondationSNCF



Sur le terrain les agents de la SNCF 
La maîtrise de la végétation aux abords des voies ferrées est indispensable pour des 
impératifs de sécurité. SNCF réseau intervient dans ce domaine en tant que propriétaire 
et gestionnaire du réseau ferré national. Des opérations de désherbage, chimiques et 
mécaniques, sont mises en œuvre pour réduire les risques induits par la végétation : 
visibilité de la signalisation, départs d’incendies, affaissements des voies, poches 
d’humidité, etc. SNCF réseau est également engagée dans la recherche de techniques 
préventives, comme les géotextiles, pour lutter contre le développement de la végétation. 
Néanmoins, SNCF réseau rencontre de réels problèmes avec la colonisation de nombreux 
talus par deux plantes dites envahissantes car à croissance rapide : la Canne de Provence, 
et l’Ailante. Ces plantes fragilisent les secteurs dans lesquels elles sont installées : 
incidents régularité et sécurité, notamment en période de sécheresse (incendies). Pour 
remédier à ces problèmes, les experts Végétation de SNCF réseau expérimentent des 
protocoles innovants pour lutter efficacement contre ces invasives.

JF RUIZ / Directeur adjoint du Pôle EDD / SNCF réseau Occitanie



Ailante
Ailanthus altissima

Cet arbre pouvant atteindre 30 m de 
haut se multiplie par graines ou dra-
geons. Présent dans toute la France 
et sur tous les  terrains (friches, voies 
ferroviaires, routes, sols délaissé),  il 
supporte très bien les sols pauvres, 
secs et la pollution.

Risque de confusion :
Le sumac (Rhus typhina).

Origines : Centre de la Chine, 
Taïwan, Nord de la Corée.

Ailanthus altissima (Mill.) Swingle par Jean-
Baptiste HUET - Tela Botanica



Continent Asiatique 

Apparition et développement en France
Introduit au jardin des plantes de Paris par Jussieu en 1751, cet arbre connaît alors un 
grand succès. Abondamment utilisé dans le courant du XIXe siècle comme arbre d’ali-
gnement, dans les parcs et les jardins. Il se répand dans toute l’Europe méridionale.  
Mais c’est en Australie, aux Etats-Unis et en Nouvelles-Zélande qu’il marque le paysage. 

Impacts et problèmes causés par la plante
L’arbre secrète une substance l’ailanthone qui empêche le développement d’autres es-
pèces sous son couvert. Sa croissance rapide et sa capacité de développement à partir de 
souches (drageons) en font une plante capable de constituer un boisement monospéci-
fique en seulement 20 ans.

Usages et qualités reconnues
Sa vitesse de croissance et sa prise rapide au sol en font un arbre fixateur apprécié, il est 
souvent utilisé pour la lutte contre l’ érosion. 



Renouée du japon 
Reynoutria japonica    

C’est une grande plante vigoureuse 
à tiges creuses érigées, rougeâtres, 
semblables à des chaumes de bam-
bou, de 1 à 3 m de haut qui meurent 
en hiver. Seuls persistent des bour-
geons souterrains et/ou au ras du 
sol qui se développent au printemps 
suivant.

Risque de confusion :
Le raisin d’Amérique (Phytolacca 
americana).

Origines : Asie orientale (Chine, 
Corée, Japon, Sibérie). Reynoutria japonica Houtt. (bdtfx) par Hervé 

GOËAU - Tela Botanica



Continent Asiatique 

Apparition et développement en France
La Renouée du Japon a colonisé toute la France, son apparition en métropole fut constatée 
pour la première fois en 1939. Elle peut former de larges fourrés denses. La reproduction 
se fait surtout par l’intermédiaire de longs rhizomes, de fragments de rhizomes dispersés 
(un fragment de 10 grammes suffit à régénérer la plante) ou de boutures de tiges.

Impacts et problèmes causés par la plante
La colonisation rapide des espaces naturels par les Renouées du Japon fait disparaître 
la flore locale et aussi la diversité des vertébrés et invertébrés (diminution de 40 % des 
vertébrés et 20 à 30 % d’invertébrés sur les cours d’eau inventoriés). 

Usages et qualités reconnues
Les fleurs fournissent une source de nectar à une époque de l’année, juillet 
à septembre, où les mellifères se font plus rares. Elle est cultivée en Asie 
pour ses propriétés médicinales réputées. Les jeunes poussent peuvent être 
mangées à condition que la croissance de la plante ne se fasse pas sur des 
sols artificiels le plus souvent pollués.



Arbre aux papillons 
 Buddleja davidii  

Arbuste haut de 2 à 5 m, il appartient 
à la famille des Scrophulariacées et a 
une durée de vie assez courte (+ ou 
- 40 ans). Les tiges anguleuses et ve-
loutées portent des feuilles caduques 
ou semi-caduques , opposées, vertes 
ou grisâtres à revers duveteux, lan-
céolées, de 10 à 30 cm de long, den-
tées, à pétiole court (1–5 mm).

Risque de confusion :
Le lilas commun (Syringa vulgaris).

Origines : Tibet oriental.
Buddleja davidii Franch. (bdtfx) par Jean-Paul 

Hubert BOURSEAU- Tela Botanica



Continent Asiatique 

Apparition et développement en France
Il est présent sur l’ensemble du territoire français.Très peu exigeant et tolérant à un grand 
nombre de conditions environnementales, il peut coloniser les milieux secs, ouverts, 
ensoleillés et le plus souvent perturbés : bords de routes et de voies ferrées, zones 
abandonnées, friches, éboulis, pâturages, forêts ouvertes... On le rencontre également le 
long de cours d’eau et aux abords des lacs. Seul l’ombre semble être un facteur limitant 
son développement. 

Impacts et problèmes causés par la plante
Le buddléia est une espèce compétitive aux dépens des autochtones pour la colonisation 
de nouveaux milieux : terrains vagues et friches. Sa présence peut s’avérer problématique 
dans certaines situations telles qu’aux abords des voies ferrées où son développement 
génère des coûts importants d’entretien.

Usages et qualités reconnues
On reconnaît au Buddléia un intérêt environnemental car il est visité par 
un grand nombre d’insectes. Le buddléia, avec ses dérivés horticoles, est 
d’un intérêt majeur pour la filière de l’horticulture ornementale. Il est très 
apprécié du public pour sa floraison.



Canne de Provence
Arundo donax
La Canne de Provence est une poa-
cée à rhizome d’une hauteur de 1 à 8 
m et 80 cm à 1 m de large. Ses tiges 
ligneuses sont creuses aux entre-
noeuds. Ses feuilles alternes, lon-
gues, rubanées, retombantes sont 
vert clair glauque à marge rugueuse 
et coupante.

Risque de confusion :
Bambou (Bambusa), Roseau com-
mun (Phragmites australis), Baldin-
gère faux-roseau (Phalaris arundi-
nacea).

Origines : Asie (vallée de l’Indus).
Arundo donax L. par Ryder MW 

Tela Botanica



Continent Asiatique

Apparition et développement en France
Arundo donax est décrit par Linné en 1753 à partir de populations situées en Espagne 
et dans le sud-est de la France. Les rhizomes peuvent couvrir des centaines de mètres. 
Les tiges tombées au sol peuvent s’enraciner et fournir de nouvelles repousses. La Canne 
de Provence est largement répandue dans toutes les régions chaudes du monde. Les 
roselières  méditerranéennes représentent son habitat type. Elle se plaît en situation 
abritée et bien ensoleillée, dans un sol humide et plutôt sablonneux, mais bien drainé 
l’hiver. Elle supporte la salinité des terrains.

Impacts et problèmes causés par la plante
L’ espèce se dissémine rapidement et peut avoir des impacts négatifs sur les plantes 
natives et les invertébrés associés. Elle peut concurrencer les espèces présentes sur les 
abords et dans les milieux humides et ne semble pas nourrir ou abriter la faune sauvage 
(Bell,1997) : on note pour certains milieux envahis une diminution de la présence des 
oiseaux ou encore des arthropodes (Lambert, 2010). 

Usages et qualités reconnues
La plante est utilisée dans les jardins comme brise-vent, pour réaliser 
les cannisses et fabriquer des paniers (en Espagne). Des anches sont 
confectionnées pour tous les instruments de musique à anche ainsi que des 
calames pour le calligraphie.



Robinier faux acacia
Robinia pseudoacacia
Cet arbre de 10 à 30 m de hauteur 
appartenant à la famille des Faba-
cées, possède un tronc crevassé dra-
geonnant facilement. Drageons et 
rameaux non florifères portent des 
feuilles avec des stipules transfor-
mées en épines aiguës qui persistent 
après la chutes des feuilles. Les 
feuilles sont caduques et possèdent 
de nombreux folioles (9 à 19).

Risque de confusion :
Le sophora du japon (Styphnolo-
bium japonicum).

Origines : Région des Appalaches à 
l’ est de l’Amérique du Nord.

Robinia pseudoacacia L. par Isabelle RIBAUTE 
- Tela Botanica



Continent Américain

Apparition et développement en France
Le naturaliste Jean Robin (1550-1629), botaniste du roi de France Henri IV introduisit 
cet arbre en France et le planta en 1601 à Paris. L’espèce est présente partout en France 
métropolitaine. 

Impacts et problèmes causés par la plante
L’ écorce, les feuilles et les graines sont toxiques. Le Robinier faux-acacia peut rapidement 
former de vastes populations entraînant une perte de biodiversité. Avec sa capacité à 
fixer l’azote atmosphérique, il contribue à l’eutrophisation des sols, faisant disparaître des 
milieux qui abritent souvent des espèces à fort intérêt patrimonial.

Usages et qualités reconnues
Usage en phytothérapie pour réguler le taux de certains anticorps. Le Robinier faux-aca-
cia est toujours commercialisé pour l’aménagement paysager des espaces verts. Son bois 
est utilisé pour fabriquer fûts, planchers, meubles de jardin, arcs, manches d’outils etc.
Ses fleurs sont mellifères et délicieuse en beignets.
 



Ambroisie 
 Ambrosia artemisiifolia
L’Ambroisie est une plante annuelle 
de la famille des Astéracées à tiges et 
rameaux rougeâtres. Elle peut me-
surer 2 m de haut. Ses feuilles vert 
foncé sur les 2 faces sont opposées.

Risque de confusion :
L’ armoise annuelle (Artemisia an-
nua), l’ ambroisie maritime (Ambro-
sia maritima),  l’armoise commune 
(Artemisia vulgaris), l’ armoise des 
frères Verlot (Artemisia verlotiu-
rum).

Origines : Amérique du Nord. Ambrosia artemisiifolia L. (bdtfx) par Jacques 
MARÉCHAL- Tela Botanica



Continent Américain

Apparition et développement en France
Les premiers plants d’Ambroisie ont été importés en Europe pour les jardins botaniques 
vers 1860.  En France, elle a été introduite vers 1863 avec des graines de trèfles venant du 
Canada et s’est naturalisée devenant envahissante.  En l’absence de concurrence sérieuse 
sur sol découvert, la plante a un pouvoir de colonisation exceptionnel. 

Impacts et problèmes causés par la plante
Le pollen d’Ambroisie est très allergisant provoquant des troubles graves de santé : rhinite 
intenses, conjonctivites, eczémas, asthmes pouvant conduire à des  hospitalisations.

Usages et qualités reconnues
En Amérique du Nord elle est utilisée comme astringent, fébrifuge et vermifuge.

 



Raisin d’amérique
Phytolacca americana 
C’est une espèce vivace grande et 
vigoureuse mesurant jusqu’ à 4 m 
de haut, à tiges creuses de couleur 
“lie de vin”. Les fruits, baies juteuses 
sphériques un peu aplaties, brillantes, 
pourpre noirâtre, renferment de 
nombreuses petites graines plates 
d’un noir brillant ayant une longévité 
de plus 40 ans et pouvant rester en 
dormance plusieurs années dans le 
sol.

Risque de confusion :
Le phytolaque d’Orient  (Phytolacca 
esculenta), la belladone (Atropa bel-
ladonna).

Origines : Amérique du Nord.

Phytolacca americana L. par Cman MARIO 
Tela Botanica



Continent Américain

Apparition et développement en France
Phytolacca americana serait arrivé à Bordeaux dans la deuxième moitié du XVII siècle 
avant de coloniser les régions méditerranéennes. Depuis, cette espèce s’ est installée dans 
tous les départements français. 

Impacts et problèmes causés par la plante
Le Raisin d’Amérique entraîne une baisse de la richesse floristique (elle concurrence et 
élimine les champignons et la flore autochtone environnante, sauf la ronce et la fougère).
Depuis une trentaine d’années il gagne du terrain dans de nombreux bois et forêts. Il est 
suffisamment toxique pour provoquer la mort chez des gastéropodes, les vers de terre, 
la dinde, le mouton, le porc, la vache, le cheval et l’homme. Les baies n’ont pas d’action 
toxique sur tous les oiseaux (grives) qui contribuent à la dissémination des graines

Usages et qualités reconnues
Le Raisin d’Amérique a été planté dans les jardins comme plante ornemen-
tale. Le fruit fournit une teinture violette appréciée pour les tissus.
 



Herbe de la pampa 
Cortaderia selloana
Cette imposante Poacée pouvant at-
teindre 4 m de haut et 2 de large est 
une plante vivace aux feuilles persis-
tantes, étroites, longues de 1 à 2 m. 
Le bord des limbes est  très coupant.
L’espèce est dioïque : fleurs mâles et 
fleurs femelles sont portées par des 
individus distincts.

Risque de confusion :
La canne de Provence (Arundo do-
nax),  le roseau commun (Phrag-
mites australis). 

Origines : Amérique du Sud : Chili, 
Brésil, Argentine.

Cortaderia selloana (Schult. & Schult.f.) Asch. 
& Graebn. par Cman MARIO - Tela Botanica



Continent Américain

Apparition et développement en France
L’ Herbe de la pampa fut introduite en France comme plante ornementale. En France 
l’interdiction pure et simple de produire et de vendre cette plante est prévue sur tout le 
territoire au motif qu’elle s’est échappée des jardins et qu’elle prolifère sur certaines côtes 
marines et zones incultes de métropole et de l’île de la Réunion.

Impacts et problèmes causés par la plante
Les feuilles de la plante sont très coupantes et bon nombre de personnes ont été blessées, 
ainsi que certains animaux, au niveau de la langue, lorsqu’ils l’ ont broutée.  Elle a un 
impact négatif sur la biodiversité. L’Herbe de la pampa monopolise l’ensemble de l’eau, 
des nutriments et de la lumière disponible.  Elle remplace rapidement les nombreuses 
espèces patrimoniales plus petites et moins compétitives (Panicaut de mer, Raisin de 
mer...).  Il s’agit d’une espèce qui transforme les paysages côtiers et leur biodiversité déjà 
fragilisés par l’urbanisation et les activités humaines.

Usages et qualités reconnues
L’herbe de la pampa fut plantée comme une plante ornementale. Elle a été 
utilisée dans une moindre mesure comme plante de pâturage, protection 
contre le vent et stabilisateur de sol.  



Mimosa d’hiver 
Acacia dealbata
Arbre à grand développement, 6 à 
20 m, drageonnant facilement par 
ses racines et devenant  ainsi rapide-
ment envahissant. Les feuilles com-
posées, divisées deux fois, sont gris 
argenté et plus ou moins duveteuses, 
persistantes. La floraison a lieu de 
janvier à mars.

Risque de confusion :
En France, c’est plus dans la dénomi-
nation qu’il y a ambiguïté  car une 
autre plante se nomme: « Mimosa 
pudica ». Il s’agit de la sensitive. 

Origines : Tasmanie (Australie).
Acacia dealbata Link (bdtfx) par Liliane ROU-

BAUDI - Tela Botanica



Continent Australien

Apparition et développement en France
Il fut introduit en Angleterre en 1818 et en France en 1824. Le premier spécimen fut 
planté à Montpellier en 1841 puis à Cannes en 1864 dans les jardins du château de la 
Bocca. Il n’y a pas d’ acacia autochtone en France, mais le sol et le climat lui convenant 
particulièrement, cette espèce désormais naturalisée n’a de cesse de se multiplier 
naturellement. 

Impacts et problèmes causés par la plante
Il est vraiment très envahissant, prenant toute la place sur des pans entiers de collines, 
au détriment d’espèces locales, par exemple les châtaigniers. Il grossit rapidement et 
drageonne très vite et peut donc créer de graves dégâts s’il pousse à côté d’un muret, 
d’un dallage.

Usages et qualités reconnues
Plante très largement plantée comme ornementale. Elle est également très 
utilisée en parfumerie. 



Seneçon du cap
 

 

Senecio inaequidens
Le Séneçon du Cap appartient à la 
famille des Astéracées. Il forme des 
touffes arrondies hautes de 30 à 150 
cm aux feuilles persistantes, alternes, 
simples, linéaires, parfois irréguliè-
rement dentées, à nervure centrale 
saillante. Les fleurs jaunes sont grou-
pées en corymbes de capitules. Le 
Séneçon du Cap fleurit toute l’année 
si le climat est clément.

Risque de confusion :
Autres Séneçons et Astéracées à 
fleurs jaunes.

Origines : Amérique du Sud : Chili, 
Afrique du Sud.

Cortaderia selloana (Schult. & Schult.f.) Asch. 
& Graebn. par Cman MARIO - Tela Botanica

Senecio inaequidens DC. (bdtfx) par Jean-
Claude ECHARDOUR - Tela Botanica



Continent Africain

Apparition et développement en France
La plante aurait été introduite involontairement entre 1934 et 1936, par l’intermédiaire 
de graines accrochées à des toisons de moutons venues d’Afrique du Sud et importées 
par les usines de Mazamet et Calais. Le Séneçon du Cap pousse notamment dans les 
terrains vagues, au bord des routes ou des voies ferrées, de préférence sur sol acide, non 
argileux. Adventice des vignes et des vergers méditerranéens, elle se répand peu dans 
les autres cultures. En France, on la rencontre dans le Sud et le Sud-Ouest, le long de 
l’Atlantique jusqu’en Normandie, en Ile-de France et dans le Nord. 

Impacts et problèmes causés par la plante
En occupant rapidement les surfaces où il s’implante par apport de graines, le Séneçon 
du Cap concurrence et étouffe les espèces indigènes qui ne peuvent persister sous son 
couvert. Il sécrète dans le sol des substances chimiques qui inhiberaient le développement 
des plantes adjacentes favorisant son expansion.

Usages et qualités reconnues
La plante peut servir de nourriture à des chenilles de Pterophoridae 
(papillons crépusculaires).
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